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PLAN DE L'OUVIRAGE. 'suie dans te sermon r.gulier. Or cet ouvrage
10 DOMtNIcALES : ?0 STATIO< Du C.AnE : 30 lys- ;ou'rvit, j ar la richess' d-e ses Iatéridux, à tous

TÈRES DE NOTIE.SEIGNEURi: 40 MYSTERES DE .A les besoins le iorateur qui écrit.
sSTE VIERGE : 50 St'JETs DE l:lIcoNsTAscE. I0 A la premiere page le chaque sujet, on voit

S- dve lo,-r î est taiîatu, dnurs trois colonn<•s,
ORDONNANCE DU PLAN. trois ltans >ijn coordonns, tirés de inos plus cé-

10 Un suet de sermon : 10 pour chaque i lVbre( orattrnrt, se ralprtatitus trots au mème
manche fle l'année; ,' 0pour chaque * f'te: :3e pour sujetiquand il est important et étendu. Ces trois
les miererîh et vendredi le caréme ;n rappor t plans scont tonjours liffrents, et on les a choisis
d'ordinaire avec l'Evangile du our : tels qu, par leutr cadIr dive•rs, ils embrassent

20 Pour un seul sujet, trois pIns dilfrérents rli compltement le sujet et t',xposent SOnS toutes
des milleurs sermonnaires qune taluteur a soin es facs.-l cest faitle à lorteuitr dle fi r- e utnt
de citer : choix îu-mi es trois plint, mîm de les combi-

3) Deux (le ces plans pour le grand ser mont net et li'en faire titi à sa manière iui soit cis-
un troisième toujours plus simple pour servir à i forme au ploint 'de vue sous teqtel il veut envisa-
un prne. Sans s'écarter de son plan, l'auteur i gir le sujel.
pu, lpour éviter des répétitions de citations, doiu. '20 Chacun le ces trois plans a soi dveloppe.
bler tes sujî'ts dle moindre imporuunce ; mî'nt à la seconde, troisième et Iiiatrimrne page.

40 Une co'onne?, et quelquefois dleux. Je textes Cesf léveloppem<niits sott ldes analvses très ôten-
oie I'teiStture s'appliquant au sujet. Ces tes dites liu sermon le F t;iulur intiî.;lu. Elles ontt1
ont étévîriliés vers.t par verset, sur les meilleures ét' lfit-os su' ltiginal. Elles reul1rtnt tontes
éditions de la Bible ; "s îprî ulves necesstires à la compiiJ osi;titil u corlps

>' Toujours <une olonne, et très souvent leux, dut ldiscours. c: travail important, puisqu'il
de pa tcssagq des sSS. Pères se rapportant u sujet. cotnsiitue la cotlirmation, a 't *,fait le tîtlle sorte
On a cit surtoutt les Pères quii ont luplus d'atu que la rigueur logique nt'ôtåt rien 'au mouvement
torite dans lEglise : oratoire, et lue le srmon, n à¾îil à ces propr>r-

60 Une co'onne d "xempl-s pris 'le [Ecritur.., tions, eût toute la cottl-ur lit gere.-[l ie reste
de lHistoire dle lEglise, -le la Vie des Saint: *donc plus à liat'ur qu'à amplilier ces 'd'velop-
queiiltuefois, quand le sujet l comporte. deî 'ilis. eniitts, travail tacile et à la portéei ls taltitt le
toire profane. Parmai les exemples extraits 'le plus médiocre : il s'aplpotpiet a ainsi très promp.
lîistoire de 'Eglise ut dle la \'ie des Saints, n t tement un sermon solide et ligne de la chaire

n'a ci[t lue c'eux (lue rapportent les auteurs les chr"ti-nne.
plus recommandables 30 A la cinqième page e clialue sujet sont

'o Uie colonne où, selon les suiels, on trouve rapportés les textes de l'Ecriture ayant trait à ce
citées -les pensees sillantes d'orateurs chrétiens, même sujet. On a séparei par leurs titres ceux
de philosophes, de moralistes, d'ascétiques, de de l'ancien et du nouveau Testament, pour plts
théologiens ; quelquefois les faits dle la tradition le acilit dans la recht rehe. Le prédicateur
profane. Dans quelques sujets, cette colonne est trouîvera ainsi réunis un gtrand nombre de pas-
intitulée .lldaniges ot bien .iloiifs et .lïogens; sages de lEcriture Sainte, il pourra les iarcot-
elle contient alors les motifs que le prélicateur i rir en quîîelquies instants et faire promptement son
ieut lrolposer aux lidè!es pour les porter à la pra- choix.
tiq ue dec lat vert s]. ou àa 'am our die la rit qu i 1 A.1 i0 près la citation des L ivres Saints %ie nnen t
est -n Ittestion, et les movens epnlîoyer pour i celles dls SS. P. On les a données coures,
atteindre ce but : cette cotinne se termine iuel. I simples, faciles, pour I ll-s ne l"vinissent lpas
quefois Iair les sentences seus le titre 'lIo- uneétule pour i'oraturt: mais un n'a Ias omis
mnala. pour cebi l's luis frappliates, cr le choix 'n a

Il est rare fite, dans cette colonne comme ar- "e lit avec sin.-L'orateur qui voutra les ptr.
tout aillt'eu rs, nous avons Citilitin(' citation sans cotrir en trottvert certainement tilt grand nomrbre
l'appuyer lit nom 'le sons autetur ot 'le a dési. pour aîppluyer et enrichir soit liscoiirs.
gnraiion (it livre lui la referme. 5 A li sixiètm'e page sorit rapport's un grand

80 E nin, chaluie sujet s termin", p il'ordi. nombre d'exemples pulses a atre sources
naire, t'une table où sont d"signés, lur ordre lI dans [Ecriture : - 'dans lliistoire de l'Eglise;
chronologigne, les auteurs qui ont écrit sur le 30 dans la Vie dtes Saints: 40 dans tlistoire lro'
sujet, savoir : les SS. PI>., les rTeologiens, les fate. (in n'a rapporté que ceux Ilti sont revêtus
Apologistes, les Moralistes, les Asciques, les d !.:: ltus grand-e au Ilitenticite'.-Cette parlie de
SermonnaIres et les auteurs dP liecutets ou ié. lotvrage sera g d'qiet dtun grani secours pour
pertoires speciaux. l'orateti, soit et lui fourtissat iLaussittjt i ex-

eml'e qiui s'applique à soit sujet, soit en lui ent
UTILITÉ DE L'OU\VHAGE. ralppe!ant 'autres le la mme nature et qu'il

Ce livre, fruit île longues veilles, ezt. cottme pourra cittr avec fruit.
on le voit, utin grand Rpiertoire pour la lireaica- G , t a. l'ordia i re, <lats sixième page. une
tion. Lauteur s''st proposé dans c'tte uiVr itn ou 1-ux c:olonntes 'le citations diverses. Le titr
but tuile *t pratique qu'il epètre avoir attint : de ces colonnes cn iindique la triii. Cc sont
c'est 'lt rendre facile 'iiprovtisalion et la coe. dles cittons ' rteurs sacrOs, Oit'élogins,01o
position du serimton à tous ceux qui ont à exerc' mls,, oralistes, ot l'apologistes, ou d'autres pro-
dans les chaires chrétiennes le ministère de la fines. Qî. soîu'fis, sus le titre de Mélanges, Oit
parole. ie loifs iel Jloyens. ce ontt les idlications ilis

La plupart des pasteurs des ilmes, occupé motifs -t es inoyeins ui rendent l'exposition
durant la semaine aux diverses futnctions du mi. d'un sujiet puis comlltt-: ce sont, sous le titre
nistère paroissial, n'ont quite lieu de motents (rilioiala, des senteince s ou maximes, les sym-
pour la préparation du prône ou sermon liu di. boles, des similittudes avnt trait ait sujet--Ces
manche :ils trouveront dhans cet ouvrage 'les divers fragments seront certainement apprécié.
sij''ts choisis por chaque dimanche i lj'année, par foIatertî, soit .uil it i s'en seri r comme
pour chaque fête, pour la station dui carmitie, avec ti'mo ting, soit qui'il lis emloie comme moyen
des plans, des canevas, les textos de s Ecriturei de éveloppetient pour ses propores ilies.
les tassages des SS. l'P., des exemples, etc., 70 Enlin. la dernière colonne aura aussi soit
adaptés à chaque sujet. Il leur sera aisé, à [aile utilitéirn sour 'orateur,, larce qui, si les citations
de cs matériaux, de composer leurs lhonmlies, d' ouvrige ne le satifort lias, il pourra, ait
leurs prnes, leurs sermons d'une manière so!id1e, moyen le cette table, recourir aussitt taux origi-
et dimiparoviser avec succès s'ils ont quelque lac- nauîx. Les noms les auteurs e t les titres le leurs
lité de langage. ouvrages y sont Ionnis avec lindication des

Lutilit de l'ouvrage parait incontestable livres, chîapîitres, parties, paragraphes, etc. Les
l'égard le l'imaprot'isation et le la comtposition t'raités lits SS. 1Pt. ysont imarqîuiés avec un soin
du sermoI. piarticulier. La Pitr'ologie le M.tabbé Migne t

10 1.it'nov'isATON.-Il faut à )orateur qui ii- popularisé leurs Suvres, beaucoup d'orateurs (lui
rovise : 10 un plan; 20 un canevas pour la con- ont ces ouvrages sous la main in'uront qu'à les

lrmation ; 3 des textes de 1Ecriture : 4 les ouvrir pour avoir en entier les endroits qu'on a
passages les SS. PP.; 50 les exeùmple5 pour ai- été forcé d'abréger.
pu er son sujet. l'el est le livre fluant au plan et à tjutilité.

Le Panorama d(es Prdicateurs offre en tableau Il a été soumis a l'ex imien de l'ordinaire Mgr
trois plans pour un seul sujet, trois canevas dtif- .de Gap, lu métropolitain Mgr l'arclevqge d'Aix,
férents, des textes de l'Ecritture multipliés et va- à celui de NN. SS. les archevé.uîies le Paris, de
riés, les passages les SS. PP. abondants et cltoi- Borde;uix et 'lAvigrion, los évêques dle Fréjuts,
sis avec discernement, enlin beaucoup 1 d'ex- de Digne, de Nitiies et dle Grenoble, et ces pîrlats
emples. Il fournit donc et met sous la mainl 'ont trouvé digne de leur approbation.
tout ce qîue l'improvisateur est obligé de tee- Des vicaires-généraux, des prlnîicateurs cé-
cher à la hàte dans plusieurs ouvrages. t lèbres, les dlircteurs de séminaire, des prores.

2 CosoSiTIO.-Ce qui est exigé pour l'i.n seurs d'éloquence sacrée, des curés, île tous les
provisation l'est également, et plus encore poeur diocèses de Franco et même de l'étrange qui ont
la composition; car les éléments -lui constituent sous leurs yeux l'ouvrage, en ont porté le juge-
le sermon improvisé entrent en plus grande me. ment le plus lavorable.
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Le Chapelet.
C'était la coutume îles anciens peuples, en

Orient, l'olfrir îles couronnes de roses aux per-
sonnes distinguées, et les premiers chrétiens se
plaisaient à honoter ainsi les images le la sainte
Vierge et les reliques des martyrs.

Un illustre évéque, saint Grégoire de Nazianze,
plein de piété envers la mère dut iDieu sauveur,
fut inspire de substittuer à la cotnrotnno matérielle
-le roses une couronne spirituelle de prières, per-,
suadé qu'elle serait plus agréable à la bienleu-
reuse Reine de lÉglise. Il composa à cet effet
une longue série ou couronne de prières, tissue
des plus belles louanges, des plus glorieux titres
et les plus excellentes prérogatives de Marie.

Sainte Brigide, patronne de llande, perfec-
tionna cette pieuse pensée, au cinquième siècle.
lIle mit à la portée île tous la pensée le saint

Grégoire, en substituant aux belles prières qu'il
avait composées, mais que le peuple ne connais-
sait pis, les prières plus belles encore et, en
outre, toutes loptîlaires, lu Credo, du Paier et de
l'Aue Maria.-gt pour que l'on sût, par un indice
matériel, où C'on en élait dans la récitation de ces
prières, elle adopta l'usage des antachiorètes de la

'Thiiébaïde, et enlila des grains de pierre ou de
bois en forme dh couionne.-Ro.sairc signilie cou-
ronne de roses. Ce sont les roses spirituelles, des
prières plitnes d'amour dont nous ornons la tête
le notre Mère.

Ch!apîelel veut itire ptrite cotronne'; pelil chapel.
Le Ia pelet est donc une manière très simple et

très facile le prier le bon Dieu et le rendre à sa
sainte Mère les devoirs qui lui sont dus.
it L, ehapelet actuellement en usage dans

'l glise se compose de cinq dizaines, c'est-à-dire
de cinq fois dix .jve Maria, coupés par cinq Paler;
le sorte que, lorsqu'on a récité son Chapelet, on
a lit cinq Pater et cinquante Ave Maia.

C'est saint Dominique, un îles plus grands
saints lu Christianisme et un des enfants les
plus pieux do la sainte Vierge, ui a réglé île la
sorte, iaprès un ordre exprès te la bienheureuse
Mère de Dieu, cette charmante prière. Autorisé
par les Souverains Pontifes, enrichi de précieuses
indulgences, le Rosaire le sain. Dominique, ainsi
que le Chapelel, lui en est l'abrége, s'est bientôt
répandu dans tout l'univers, et il n'est point de
famille chrétienne où il n'y ait maintenant un
Chapelet.

Prix. fr''nco 89.



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

LeCbapelet,suivant lîde si heureused, sainte Le grand Bossuet, Fénelon, saint Vincent de
Brigide et le saint Dominique, est forme ds deux i Paul, saint Charles Borromee. saint François
plus saintes prières de la religion, FOraison do- Xavier, et tant d'autres, payaitnt égalenent à la
mninicale et la Sa/ulation angdique. L'OraisoI sainte Vierge ce tribut quotidien de louangis;
dominicale (ou l- Paler} nous a ete "nseignée par suint François de Sales avait. mine fait Vieil il.
NOTRE-SEIGNEUR Jlsus-CRIST lui-mème. La Sa. r'citer tous les jours son Chapelet-li faudrai
Iulalion angélique (ou IAre Maria) nous a ete avoir un étranige orgueil pour dldaigner fine
apprise par l'ange Gabriel quant à sa première prière dont cesgrands hommes s'lhounoraient.
partie, et,.quant à sa seconije, par l' concil La vraie manière ou lu moinîs la manière lagénéral d'Ephèse, reunîi en Ianlne.' 431. par le plus ellicace de réciter leChapeet est de mèdiier,.pape saint Célestin, pour conda:nner les bas.ps en'arrant un moment avant chaque dîairphemes d'un évèque herétique appelé Nestorius, un les mstères de la vie 4le Notre-Signeur, ui'qui attaquait le culte de la sainte Vierge. de sa sainte S1ère de demnder à DIsU, par lin-

En disant le Chapelet, on recite plus souvent tercessin te MARIE telle o telle vertu ai brille
l'Ave Maria que le Pater, non point, comme nous davantage dans c e et dot ontalplusen accusent les protestants, parce que nous hlolo- dt ou enc e rècile c ut it
rons plus la sainte Vierge que Dieu même, mais n intention spéciale, par exemple, pour obtenirparce que, le Chapelet etant specialement destiné de DIEU telle ou tell-I gràce, la con rsioli d'unà rendre nos devoirs à cette sainte M%ère du Sau. -fniî'un hère, d'îîîî.' inèro',d'ui> "îîf,îîtlg,
veur, il est tout naturel que nous nlous apili- rimi d'une palrdie, le sccè le telleaffaire, o11
quions à eile d'une manière plus speciale. Chaque en c un .gioa-reussit, lreésigiccos et laî I
chos en son temps, pourrions-nous leur ré- tience, etc.
pondlre.

Le Chapelet n'est point, comme le pensent La récitation asSidue du Chapekut porle bont-
l'autres esprits pointus, une devotion bonne pour heur.
les femies.-D'abord, je ne vois pas en quoi les Un prédicat'ur dit dernii"r siècle lut lun jour
hommes sont si fort au-dessus.drsJeinmms,. quantq appelé pour confesser li jeiiielione n tomlbe. il
à l'esprit et surtout quant au cœur. Dans bien apoplexie... Il y court et trouve un imialale sans
des cas, les flenms valent mieux que les hoinmes. conniaissane. I vat dite à l'intî'îiion du mouranti
Et ainsi cette parole: Boni pour les femmes! ne une Imesse Votive de la sainte Vi'rge. A peine
signifie rien, l'avait-il liie, iqu'uîn doiiiîeti-1u-c vinlt lui il-

Mais -aoutre, qu'y a-t-il dans ie Cliiai,-t qui ',"' "le ;1lale"tait "*v" "ueà solini|ltre.
ne soit bon pour tout le monde ? Est-ce le Pater Quelle lut l'agreable surise du coilfjsseur,
qui est bon pour les hommes ? Le Dieu Sauveur lorsque, arrivant auprès dP" ce noveau pénitent,
ne parlait-il pasà des femmes, à ses apôtres, et il le trouva d-ené dIs seniments i plus 'îir
meme ne leur parlait-il pas à eux seuls, quand il repentir, olfrniit à DI U sa vie pour IeIli;iioiii l.
leur enseignait cette sublime prière? Est-ce l'Are ses îpéch-s. Proitant de ces he'ureuse's ispiosi.
Maria qui est au-dssous de l'esprit des hommes ? tions, il le coifessa et lui amiiinîisîtra les derniers
Est-ce le Credo du commencement ? ou bien le saciremn"its. Ne sachant i quoi attribuer sa cnii-
signe de la croix ? version, il -1it"rroge. " Moii Père, lui repend-il,
- Il n'y a, dans le Chaidet, rien qui ie soit fiil je nie puis attribuer cett- gre qu'à la r,-tr bI'
pour tout le monde. Aussi les plus granits vos preres -I l îe clis il lii ma 'ign nèr-.
hommes de nos temps molernes ont-ils récité l'rès le mourir, el le miî'appela, et,lt. me prlai 
leur Chapelet, comme ces simples boanes mmes daigers- iiqu'illait courir i jeuness*î' , l line ldit:
que les esprits forts paraissent d i ign-r. Louis "Toute ma consolation, imn ilî, e sfi que
XIV, celte grande gloire il la monarchie fran- " vous laisse sous la prot'ction il1, la sailnt'
çaise, LLis XIV disait soin Chalpelet tous les " Vierge :proiiiettez-moi de récilt r as les arIl t
jours; un de ses courtisans, moins pieux que son " le Clpeli' Je le pi omis, 't lavoue qui'c i
maitre, lui ayant vu uni soir son Cliaielet entre depuis enviri idix ans le s uîl acte l' re'ligoin
les mains, lui marqua sa surprise d' ce qu'il usait que aie aîIt. A ce r'cil , le conff'ssour recniinuil
d'une prière aussi populaire, aussi simple. Loi i la protectioli isibl de la sainteq Vir qi e
XIV le reprit -le cetIe sotte observation :' C'est ma(nifest. juiql'au r i'r sou u ma lîle doit
la Reine, ma mère, ajouta-t-il, -uimi i'a enseigne ila imort .lit les plus consolantes.
dire le ChIaielet, et lpuitîis mon enfinuc- j'ii -u le
bonheur d'y manquer rai-ement."

s _u IRI M>0 1-1

R. P. ANTOINE VIEYRZ
G beaiux volumes in-12. . . . . . . . . . . Prix, fitici) S.5 .
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la 0nprHitii. l't mmn îp-u lu- lomu 'ut-: ''î +î-î''la ii' pafuite. Si 'nlîii.'.ans cîli..' .-

IlFrre n! i-._I . Léon! li si le F' (.br<e M i- t r 11ut . ::q L iiI, le Irid, la nuit iliou, iîlig-.nI nt

-la aint t . one de .- ng e l.:te dis 7 3 --r. r nh l- vcde am se r.]'% .r t'~~~~~~ 1~~*'if e ti l ',it il e-,liis loij-i'i lmtîîîîî iâ l -- îu- i' v itsmigi-t- bli'liilui (IiliXN, <<it'- tli*reLES ANGlisii ESD Dj mmii"iDIEU
- s la joiE li 't . l-i. uni iI n plu,I oi::: ' " arI .a;-IIl>iî,ti nois jitt, !dans lt -i einon,

tiJ Lon J ! lI-bre p t' l'nbr is 'I' I to ; i l dl--' i le '' - guiil ious :'.,vuvre '' 'plai's
AMIS DES HOMMES Frèr-s .înene' iii't lamlsogu- lis .ns. mu îppir',ms ttei'si ioes ive',

> ils connissainmit I-• î'î rs d i isteiS' la 'rtm .itn * I IP ' i lsdevns hamrtiipi 'ux

tdsit iPs jîltites, 1's .s'CrIt dh la t'rr- 't l i our.. l..l 4rui. dI n tr lni Semgu.ite. s-Cutti,
vs ois aux, ils iu ons. ls hom in n d ous î: ; eLo : r- bien :'st là fil setroiuuv

ks aimaui).ttx, des abrsesspiercs 14e de *, . l a prlitit-- Et m itn n e eh oen
L'Auteur du Mois du Sacré-Cour lits tttett <u' lî u'est li ia' ait''." îî. Fri: : i' toui-. 'ms di amti-

Et tlui pmu plus loinq : ">FrIèi-- L n quand iî : E-riit i1 !•• Utinis - d igna ' r'îa r Sur s''s
A. M. l1). G. r Irs iu rs contv'r'tira i.t îar ltuirs i-,.hîa- s'ri '-,r le p'lus cons.îérable ''t j s' nin'r

looe o . tiu les h peplàs m iil'l -s àà la lid <lu Cutin-i , soi-mèt i it sOfrir' vlotnti' ir. p oî mor.volum e n- .'................................ ri. co. . s. ; h , '.s. lns biein attntien <tii ut l 'est i S lu j lui- le r 'il''- j i-s, 1-r imures. les pprbrs et
fate. Et il continua i r r iiî- ainsi '' i'Pc - dI l e plus (r'. ts b's'inj t ni, 'tar nusit nu i -I DOM S plusiturs mîile-. En in, Fise L oni "tonnW'. lui ous lia. mu- glrilàur d os tu a ce ;itres dons,

AGAd m d : '" t l'i'i", le t m u rie au n -m e d e h Ib , p ui qu'ils nI vi n n t p a s d l nous ; et I A tri a;

François rependit : ' Qui nous arriverw ià hemu 'ue si vius ti n tut il lis îouîrueli Vous
pt saiii areie-des.Angî b.en moillî-s, bien 'iiroi- engiorni', comm oine ltîut v'nait d voSe"

tés, trinsis il froid, inourantsd dhi - aini, it qule .Mais dnI la croix d.l li tr'ibuion t d' llbe;-
M.IAb-Al-aicad-"n· - à la ju-,ronnn le p ouslîr nu : tira t'n, nus i tpois ir>i, glonri!ieuitmennt ciar,M. 'AbbénA.eRicardl'mi ts-vouis ? - NouIs r'ponrous: Nous woi' le l.t nore A -trM: m" A feu ne jlis

somms demx le vos erèrs"- ' Vou- n' qutez, 'e je im gloi .- In atir- e - ie dnilus la
I volume 1t-32 ..................................... ....... Prix franco, 20 s. ilra-t-il ; vous êtes ux vagabonh' oi courez le 'rtix le NotreSigneur dlst:<>wr.
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Flaire son intelligence, les charmes de la ve-tu Jié,us-.brist et de sfi divine Mère, il fait sa pr-
ravissent son cSur. Il est converti ! Il se retire mière veille d'armes dans la chapelle de Notre-
avec sa mère dans une solitude .oisine de Milan, Dame de Montserrat, et court se cacher dans la
et ie la quitte que pour re':.-voir le bautme des grotte d larèe, Où Dieu semble lui avoir ré.mains dle sainit Ambroise Il r-tourne en Afrique, véle ses Eercices spirituels, avec lesquels il fera-0 Asans]F O Inilue, hélas ! qui est morte à Ostie.. et la conquête -leb pr miers compagnons de son
continué, près de'lTagaste sa vi.' solitaire et laboc- ap ost(ilit, qlui lui inspireront plus fard ses cons-

).A J-) _Elrieuse. Il accepte bien malgr- lui les fonctions titutions tant adminet, et le feront pèýre de l'im-> - 4 S...I1I)1 . ..' le coa'S.uteur dle V-alère, ' *le 'îlipone. et mens famille l'apôtrs qui sera 'dlification lelui succède plus tari], ne viiiant plus qiue dles j'uivers. Conduit à iHome par un atti ait irresis-
oeuvr-s i- la hteligion, ne rêvant lus que la tble, un jour qu'il priait dans une chapelle en
gloire dle l'Église, et le bonheur de sa patrie, et ruine, il vit le Père éternel, qui le présenta à son
meurt à soixante-seize ans, tué p.îr la seule pers. divin Fils Jésus-Christ, chargé 'unte lourde croixM. L'abbé M O IG NO Isectivi- .!es malheurs que le siège, dont elle est et lui promit de lui étre propice. En elet joar

mti-nac?e, presagu à sa chèr- ville d'lippone : une bulle du 27 septembre 1540, le souve'raitt
AU n I i )tDES si'l s t . LF, laissant à la Iostérite les monuments imperis- Pontife approuva, sous le nom de Compagnie des.ab!es de son genie, de son erudition, de son zèle. Jésus, son nouvel ordre, spécialement devoué à

lPossidionius, l'un de ses contempîorains, évalue la personne du souverain Pontife, à la sanctifl.I volume il............ ........................ ...... >Prix 'lI il-V le nombre de ses ouvrages à mille trente, en y cation desîanes et à l'éducation de la jeunesse.
comprenant les sermons et les lettres. Non res- se prodiguant sans réserve, il fonda tour à tourNations et Souverains. d'lsrael. Anaiuie alla, imposa les mains à Saul suscité loar Jésus-Christ, Augustin serail resté un à Home, en out'e de sa savante congrégation,

(iut aussitôt des écaillis tombèrent de ses yeux ilhteur habile, mais depuis bien longtemps ou- une naisun de retraite pour les juifs convertis,hîsr/.-l semblait qu'avec la réprobation du et il recouvra la vue ! Et il piechait dans les blié : une ruine moral.! ! Auteur d'une des quatre un refuge pour les courtisanes repenties, des
peuple juil, les promesses faites aux 1.atriarcheý s% nagogues que Jésus est le Fils de Dieu !.. soi grandes règles le la vie religieuse, fondlateur des asiles pour les pauvres petits orphelins et leset les esieiances le Iunivers fussent à jamais éiai fut celui d'un géant. Il atteignit d'un seul clercs reguliers, père d'une imulîitude innom- jeunes iiles en danger de perdre leur innGcence.compromises. Mais tout renait avec l'Église ;ibond 'iéroïsne le toutes ;-s vertus. l'amour de brable le re!igieux augustins et de religieuses 'Enfin, modele accompli le toutes les vertus, etciretienne et cette riésurrection est admirable ' Dieu,]' .amour il Jésus-Christ, l'amour de ses augustines qu'il forme à la justice. il brillera riche dle mérites, après avoir reçu du souverainJésus-Christ sest rés"-rvé le toute la nation juive fières, anis et ennenis !Et son iminisîère fut comme une etoile dans les perpetielles éternités. Pontife une beneliction spéciale, in articulodouze hommes humbles et ignoralits. Il les sème souverainement ellicauce Le plus savanit dles hii- Iésurrection !'mortis, levant les yeux et les mains au ciel, ildans le monde comm.' ue graine féconde, et losophes, Aristote : le plus eloquent, l'atons; le Saint Ignace de Loyola.-Gentilhommue espa- rononça le nom sacré de Jésus et expira tran-aussitût une noisson abondante (t'adorateurs en plus illustre, Socrate, etc., lonorèienît la ièce gnol, il avait choisi Id carrière dles armes et mile- quill--'ment lt 31 juillet 156. Sa vie se rsumeesprit et en vérité surgit de toii-,s parts. le leurs ensign-iet, et d..s ex-mpales de. lIeur nait la ie dissiîe des catmps. Si Dieu ne l'avait- tans sa fameuse devise: Ad m)ajor'eml)eigloriamt,Consltailin.-Au dîbut de si gloniuse car. vie. Ils n" l-furent ,quei *s airains sonnants îîîî tlas ressuscité, il serait resté vulgair" et iiconnu. et aussi dans los deux belles prières qu'il récitait
rière, il lit dans le ciel mème, ait pied d'un. crix des cymbales rte'nstisanttes ! Corinthe, malgri-, Blesse au siège de P'amiîelune et condamné à un soas cesse : Suiscipe ! et .nima Chrisi ! Lalumineuse, la promesse de s-s> futurs succès, Jin la resence" les Set S . resta la vil" la plus repos forc',il demanda un flitre pour si distraire. gloire la plus port- de- saint Ignace et dle sa Com.hoc signo t'inces ! Il fat graver ces mo's sur la coriompue du monde : 'laits uit seul temple le Il n'y avait au château qu'une Vie des Saints ! pagnie est d'avoir ét'I avec Jésus-«httrist rlobjetbaniere île ses ollats, et la dôjploie. commieten- \uit.s o rie comptait pas moins de mille- cour- Cette lecture le touche profondément et le con-' spécial des contralictions de l'enf'er iLt d seslard en tète de ses lgiois. Dès lors il ne' compte tisan-"! Patil, Ilassocie 'ut juif qu'il aidait dai sfertit : il prend aussitôt la résolution de s' con-; suppôts : iignumti cui contradiceur. On les aplus ses anntes qui- ia ses victoires ; il abat la fabirication de tentes. precha à ce'ttî- ville sacrer lotit entier à la tdéfense de la sainte Église contredits partout, toujours et enLtt. Splen-lcinq einierertis idolâtres, qui lui opposent leuri unpudique la mortilication des seis et le miIo'pris et à la itplus grande gloire ile Dieu. chevalier le lturA
armes t idevient iiiailir. liu monde romamin, . '1-sri'beses. et il la conuvertit '... .\rive aiu
auglu- il tit adurer -l divin Crucifiet: il fot' t-rne 'le soi divii apostolat. .utldiiait Ilieu
un second empire plus Ikrissant que le p-reiier ics la implicité de sol àtm- : J'ai cot-nuommeiI'
et meurt dans une paisible vieillese, après avoir ma cour'se ;j'ai combattu le lion combat ; j'i.
régnP trente ains. gaiéi- la loi ! Itte t iicoronIn li e î.justice 'pii

Cloris.-Au plus fort du danger. i -crie : m'est réservée et qule le juste juge neleis-ra lias ) ) ' ' ' ) [ • X - I
Dieu que clotille adore, secouiez-moi !Si vous attendre... Sa noble et sainie tète est toimbee 1()( R)IL AOI t() 1 I)JE L - \ I E

mne rendez victorieux j'' n'durai t.as iaittire Dieu sous le glaive du bourrun, mais so tombeau, 'que vous ! .Il a vaincu, et il a tenuit tarole. plus glorieux que celui des conqu' rains, les en.
Le jour de Noel, il r-toit le baptéèmle avec troi:- lrur tIes litiosolple les plus vantes, est abrit"
mille Francs. sits compter les femmes et les e. -par une imimensi et iagniliqli basilique où
fatis. Quelle gloire pour lui d'ètre devenilu . vieiinniit prier les pèlerms dlu!monde entier. Sain \V I
premier dfes rois clhreti-ns de ce b"au pays si,- Jeait Chrysostüme qu11c soi geitie, soit eloquenceN V E L LE V IE D E S 5A ILIN 'S
Fiance par lesquels Dieu ;a fait tant et de si et soit ztqei ardent pour le salut ds âmes ont fdit
grandes choses alh-I-r flouel.' d'or, a renti à Paul ce sublime!t tElt

t!mîtlmne.- Il titOila su' le tiône oi t iet itl hommage : "' Quatn je te contemtle, e suis dans
encore, mais il n'avait de lt jeunessé- que la vi. la stttpetaction ! " M. lîenan, de sa lmiiti seet- i
gi-ut'et ltcti te, u t e&neloita sa juissance tique et acitrt"'e, rsum.it. .a sacrilège ùudc dAUX FAMIL LESAUX COMMUNAUTÉS

guh à etendre le royaume ile Pstis-ChIrist. Aussi satl'ait tans ces mot cruels, tmais qui ,oui
jamais gloire ie tut aomt'ar'able à la sienneî-. il toune Splendeur le la foi Le Christ qui lui lait1 \Ï,AUX IPAP( )ISS].'marchait de victoire en victoie, (e Miomphle en ies r''latisi ter:-o ell's e-t o ropre t'ait-
triomphile. Sa mattjeste et sa boitte désarmtiienit ,tilme, c'î't lit -uèmîîe q îu'îil icoute 'tn croyantiles rebolles AuCets iMaîins n'îvaint pis vammus. eitntndre asui.Augmentée d'une notice sur toutes le ['êtes tixus et mobiles de N. S. J. C.,
Quel beau JOUrlue ceui où à Home. dans la é:us imposttir ! Pa alcin! tonde d la sainte ierg et des saints
basilique le Saiint-Piirre, lejour de No'l, le soit. cotmerti! ltesurir.'uetioi !
verain pontife Léon Il ptosa sur si tète lu cou-.i SttinctMlarie f rgItpiute.-Abndonnée pres- V1EC DES R ÉFrLEXIONS PRATIQ UESrons- im riale, en téme tems que le peuple que o's soi etf:ttice au passions les tus toit-
romain r1r t'Iadit à grands cris : Vie et victoire à leuse, elle itrouvait une joie i.tfernale à entrainerdu,'e.
CIartes tres plieutx, cour'oîn d-- )Dieu, giand el :]i.ms le vice i.'S curs 'lue -leIiur inne.:ce ren-ait 1'irees de chaque vie ou de chaque fête et d'un plan de méditation

pacitltu' emper.ur Le monde le toinlt" au 'Ius chers ait Segtnur our ajouter à tantt de
nombi ' dî' s hn>i- , et ia lielgion a îlot crims'cies Ilorr''ur 'lu satrilège, elle c .ut l'oj'tx p
le s,:s saints 'ltstrrection projet le choisir pour thIllâtre de ses déso'dr'es le Par Iabbe JO UVE

lieu où s'-tait otterOIe 'œIuvre île la ltlsnidptioni
Les Convertis illustres. lisionuiine. A'iîe iJ u alitu, elle veut -l / /f . Il>/VNl/ /' E L. C'.I/P. i;NEl"'ýxs'int,î' il- la mtutitudei des tîèlsritcý, p'tint'rrI

M a is la p luta ginili la t ttliia o n , e ra c l s le n n e 'lit io m b a g lo rie u x d u ' îv în
deatm-o clat e a rtiluj' r"-lin-t 'itoi e elSauteur: m ai, elle s-et v¡olentnniit t"rOsepuse 911alî'elî'';ix s'ol116e itt-I2 - - - - - I>î'ix fl'tn:' 8 ..

't' ~' ieoi '' li t s i oitt lt ~ It t0jî' '~'' lle 'it ide itoUixeaux ellùit,,ils sont i mtitl,!>-granit coiiverti>. La contvetrsion est un itrach- Eletst e nou''aux et 'u aont n
le ni'tr''uircon les îiims, plus'' tonntait, et r- stuale ob tenuf labi nhI etaeue arecu t àsMr

lit., que le miracle dle ri''rr'tîit lds iorjs. l 'FtT"nE L AlN ROsAltE consistî dans la rcitationdic ûze Iil.ainles leLe crîs'mortueneeffet, tos'aàsitre-- d rz d u e deAve MVaria, acco:ipagnée le la mditation îeLion g'une tiVsltale, pito t uio isue l tl amx i itamti îl e 'i ',er' i ancire d'riîlre clicu dis ei m'tères joyeux, douloureux et
morte 'pa 'i -Pclh oilOse a sa rnrrsett ctin unte 'tait'nl t et r '.' ,ai' tuqurt:llenttlanaiisanice, les souit-

ct é toitc act'te e tusn: tr s llilît pi 'litr îla e .a'la i s ar r'emnir' tl ch 'ictb'r' ei onaer à rt'.ince, ltmiai. la r"'surr'ectin, f"scesion d
civ.-isir asti e i-tou o- d eune in rsblemen ja diainiila c't''iîon dl' l.t fllit lt sailt loair. C''tte b.îus''utr, l cnt' li Siiint-Espr it. l'ssomp-

de la lligien au ,eimi .1- lau,:îtlle l' -'<[ere :'-rIennité s.iinte fut établie par les soui'-rains tii l'et' co'eu m it e lt très saint' Vi'rgeet parc'' ',inllestI 'pr-e île l Ilii 'thoii- Iu - l t loti' tui les , tiles en irI" île l victoiri in-igie d i' L-- dtns 1 ciel. A nun pratig.: de pieté n'estîts
liquîe,.ipostolîut, roiaiaîtsu ixelusion d- t ,t toctri te /'on, 'tAristote, i..P o , 't sot liant, remporte' sur les inlli'-lèl's iOr un' ot- er''atleds son iginle: car-t elle a 'té i s
autre secte 'ereti'ne : pice que ci soint .'l toule, et son eu-r 'tait d' ion visible e lta très saint ,iii rg'. Eiioici re ilu)i'n, et matr - tir Matie elle-mème à
mleilteu.rs alii d Ichl''e oui dî clisme' ui i d l • ti our il prmnit I l'origine et l'obj't :tto'tun di-Sp Ius lstires ser'viteulrs, coeIun lui
Iibaidonnenit pour-1- I!.r dt lus vameu r . huit a I w , u Uti'illut il incon, 'uit t hi'tine. 'rs l mioli!t ti tr'zièm' siècl', étant sou.rn-m . nt agil et émii':m,îîî

Punu rce solit ''\t''t 'Tiiur . il-labl luii apprt'enîd 'lite lu a ittu- l'h rliîie 'ds A;lbigeoilis ''titndauit s-s r'at'ae's 'lin- proprîl'-', p'lus quetî lotte ;mtrt', à î10 àprocirer 'ditica-
Ismauiai- cathoùlgnilt :s •lui aeli nt à llh''.'.' 't tru. glu'' -i -, oral' -irophetes ' le midI le la I1-u'ric. D'j. jour omlimer tion lt l sutsti'tes mtJe. Quel iresect et quelleou iiu scitsme, par une '-naer-rrlt sr''>: n"' E.gî': Il s' tt hrtîie, err'-ur' et sn rt' r leS progrès, | souini e-m' ne iveni June pas avoir lte s'rviteursl'Eu~i-- cittloli.ltt-, .les stlîîlti' î'oîn:..»S' est tliiîtiisi'. 'ut cilcoiW!ît's amt soititt.donc''Il

jcholique,a og•rmin-, esr a rr, totenconerant stifs'vi'ti ltté titSous l tmoyents ; les roi- i la Mt'r de lh-'u pur la dévotion du saint [o-e ile liune. .1,jIli.osoh, et tomite, d.is lit îeinîer' ' -' -laits leurI-:iiie autorité, sa ire-!
ELsquissos ihiiistoir"e le quelques-uns de ces '' lui,. s isci l illustre. Sa 'uii a vaient ivoy ol turs plus 'aillants cap itaines, L iot rosiire veut dire couronne d roses.convertis1 illustres. 'ente s' t:tadtuitIiar des 'utres éclatantes :;sa maitous les effoits réunis étaient demeurs Lesieurs fraichos etodorantes qui latformn

clre.e..-Lta j angie tjl'p île lap . r'mire aplgi ditarin it emp..rur A , jusque-là sins succès. Saint Dominique, atlrès sott, les plus belles (s lui lt coiposet:f,
ch!rPzssdPla vile !Elleeto dee sel' t'i'sSion r dSui'es- v in4V ngtemp et inutitemet lii hi contre ces Credo, subhlime roneisirn dt tre foi: l'Oraisondémons Sini le ',Pharisin: tonn-'' e pie Js- tr d e l.iui · Qi'il 'tit .. ijiinent 'ltati ames e'iîrei-s dats le mal, s.' retiri dans ut' domiiae, hi l' plus parfaite que le chri.

Chist la souli.: à ses ie-s !.\ais ille : repj't il isait aux tUilmns '' •ii ''J ltautrf,> isse n hapell: d- la h ' sainte Virg. l'us d'une ltfort ti' ptiss- 'dlsr i )i'u: lt Soluaion ani/-
et elle ime ! Se ! se'ch-s lui sont remis, -t a le tous lte, * li'-iti, hti- 'cltue y: s5is Li stilitair,- où il passa troi jours en priè"', h-l- lüiue, h'led i':x intiu1 I du ciel. la prem i rene st aIlusîjm'îîm oîg -jts'd'.inuui' tcîtîtforc i'c s ;ila i ,;il i'ttieilieit, 'jtie Ii' iitttitt a'eltii', ài Iiie'iicii'ouisittiuii'il'luIoiie iitill: eGlra 'î,jne sita plio..Iu'ttit long acte dJ amlour !.' henan l rfod irlgnureemacir heal:andal'nt a elarmells, à lu -li eauci-1 , Courls :1ninunlcv de la BonneNuel le Glor-iaPur
..In fattiti' n oil : .sus-Christ -ni a 'ait un;' uivie m'n Ie îe la -''tîde -s lin t as:.istanccontrle les eeii bls tde la relisiori et t refraitt*eirtIl 'lis cltieirs dl''s itig''s et des

rt ' -tint'e 'lotnt je mtoid ntier' c'lîiiera lîes "lIe Y d l r ýi s'rnit'' et lu it.' L''1ie l lapatrie.C. ft là <ie' la inr" di lisk r'i- Sints. Le li r etl est lt prièr la plus agréable
luuang's jau'u'à lt liii id sisî L'or'acle s'eSt >iinsi ecit" et u 'l ' ruhitiri unijour à son cord lui apparut toute raoinaiit' îe -'st t à la très saint'' Vir [it plus 'ifcile l'ou toitsaccomili ! surrection !retOi'. I'a , ,.iiti -'rait "'st' titi hio:oph lufi r"'"'la lu devtOtion tut saint Roair. '. siche, Ct-st li létion 11 niut-''- aux grands et aux

SaintI Paui.-Ge BCttjainill, loti"s:uit, -nor'' Chr- .• *lti"tii ille et brilleraà. ün m fo tiI ! lit-cll, que le moyen dont 'hoito- petits, aux ries 't aux atuvres, aux savauts et
qui le ma n tiin et Ie ri'u eut le soirdevient , "'o ur nit et u it ibuit. lisrtit o ' rile r'''inîité s'est serie uitr le silttt du monde, a'x igrits.
liii-ii'm lfun dgneau! e t'irmiais, dit-il, Sin Augs.-Ami identb et sensil, e- a ét: la Salutatation angeliqut'. Si done ti vuix'2 it cliu l!osair'. i:.'ttp Itvotion a pour but
les sauints laits les snagogus,. Ma l'rur s'au' g-frit nvil ''t tri c''uir tinauit à 'xes, il ii ces - :urs ndurcis, prclie tmonosaire, 'hionior le-rlos pr:nciaux mysèrSies de ta vie uo
mentait ebaqite jour il'e.xces. J tais aux portes suit tropeIt ucet ta e dules plaisirs et de t ieni obtiendras les plus hu effets."Stil Sait tauiur et de i Sainte Mère : on en a choisi

de Dains. Il t sisune ire tpts ec!tate 'i'rrtur. .\tus ie m're incomparable, siUnte Doniiiiutie devint aussitôt l'apôtre duisaireti: uinze princiiautx, îun u mieditet pendant chaque
que le soleil. Je tombai à terre... J'entendis une 1 Monique, veille sur lui avc ten -Isse, 't prie il t-mu enseigna au peuple la méthode et j'esprit, et dizaine.
voix qui mo disait : Saul, -aul, piourquoi mue ter- pour lui aves fl' veur. Lt grüce le poursuit in- l'ef lt de ses plédicatiotns lut vraiment prodigieux. Cîs mystères sont divisis . latrois classes : les
secutez-vous '?d-e répondlis Qui êtes-sous, ei- essammeiut. Ln jour, il tom à genoix -t Eu ipeu Il' temps, cent mille i'Itiques sout ra- tstéres joyeux, douloureux et gloieu. Cette
gneur ? Le Seigneur ne lt: Je suis J'sus iue s'écrit : " usu a iand, Sigieur, irai-je Ies ai giroi del'Eglise, une mutititui d - division ipaitage e losaire en ]trois parties, dont
tu tpers'cuttes !....e t'envoie aux Gentils ain demain, dentim ?l'ourqîuoumi a. tujouirl'hllli, à che'urs convertis, Ili falce i'unie partie le la France cItacuni forme c" piion apeite tu cuapelet. Lesqjtu'ils se conv'rtissenit des t"fnbbires à la lumière, litistait mêmute ?" il leitend une voix intêri-urc et de l'Espagne renouv'le. Dès ce moment, fruits d' saintet iiue cette agnirable 'dévotion a
île Satan à Dieu ! " En mênmetempu(<le les com. ,it lui lit : rends it hi - Utt volume 'es cette admir.le dévotion se i'pantit avec raîpi-. produits dans l t--ies Sont imnienscs. Il n'est
pagnonus d(Il saimt 'aui le, prenant paur la main, Epires de saint 'aul étit à ses pies. Il le ité, protlisit parltît Iî's lr'its les lus aboi- persotue qi, l'ayani jtiguée avec toi tt umour,
t'tntr'oilmis'ient danis Damtttas, Dîieu a tipa.raiss<ut r-tu et lht : '' Muarchons hiontient, non datns dlants, et e'lle i-St autjourid'hi lat jratigjut' favotrite' ni'-t uit r'essenmti l'enmervseilleuix iltets. Aussi
à Atatiei et lui disait : Le-ti ! Va dans la [-ls .cès de la tbi' î dc ''ross-, out 'aus la tdes vrais eulfants d Mari. t'liis l'u-t-'ll' nriclhie du 'esor de i-i-s graces.
mnaisoni le Jludîas et deimanditî Stul il' Ta'ur,. d isolhuttiontu 'pudîîîiit'.nomn 'utti iasonîtention Oli uconnaiissait, as'ant sainutt tîomiuuiquie, ta et te ciieI t'aa.-'lle ;ot'ris'' tutu d'éclatantts mui-
Mais, Seigtneur, ut v'ienit puru charger dt: iutch ' et ta rivalite !îlteratons-nuous dui $eignur Je'sus plittuse pra'.tigsue 'lu Ch.ttpelet: ils ce tiut lui tuu r'acle. OIt ! coieni'u ce't 'î''otionu est itti,
ceis qui .iv'o-ent votie tia ... I tnIe r'en. m- teons aucuu cmite 'te l ti'r. ' A os- jout, à lt rmittin dit cette iire, lt miiit- r'espectutle t jruccdsc Cmabnen eIl-:doit ious

prei', te -ig'ni'r, -t je i a choisi poir Placr sitòt su tie rlireur t''-t le tlitsirt' liui a ppautratt dats tion des myistrs de la sic die Notice-Seigneui r et être chère !
monomei au i enils, aux rois 't aux ens'ttS toute -nua horui''r, uniil':nk:ière s~îuaturecils- ile la sainite V'ierge. Le ltosair"', sn saut entier hi 't di: '-rec ui 'uiè," de< I-ici: 'lite l chuape.



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

let : la première, c'est de nous attacher au sens aux splendeurs le l'ternit'. ce-t le livre du
des paroles, de les goûter, de nous en pénétrer. soir, le la nuit, lorsque lVs yeux n - leuvent plus
Elles sont si belles, si touchantes, ces paroles !lixer latitntion te respiit s r aucune tecture.- L E
La seconde ianière, c'e.t dJe nîous occuper des Donce, elfuillons soueit., elr"uillons lt-- Sml;)
mystères du Hosiire,. qui ont été tour à tour, gnilique cou:îronnîîe de roses en l'lhoinur d. l- Mari,.
pour .lésus et Mlarie, un ujet de joie, de douleur Donc., fii -lue nour soyons, re:tns-lui sonant i
et de gcire. N'y a-t.il a matière abondante et cetteI lrière qui la cumble dle oie : Je -us 'alue,
variée à nos inelitations dans tous les grands Marie. Et le sourire .1- notre Mere repondra
Mystères ui résument toute la vi- -lu Sauveur et toujours à nos prières, ss veitus. comm. iu lar.I
le nlotre 3 ère? La troisième manière, c'et de lum, desc'endroint dais i tre cSur poir ' forti.
nous proposer, à chaque dizaine, un. intention fier et renibauier: et. comme on le disait naie.
particuliere qui. occuîaut 'esprit et le ceur, -ré. ment au moyen dge, Marie cu'ild"ra s"r nL-
vienne rennui e les listractions;: par exemple, lèvres une rose lraiche et pure, chaue îois
la conversion d'un p*clieui, le soulagement dun qi'el'es s'ouvriront pour dire l.ir .IIariî N.i
malale, la délivrance d'une time du purgatoire. cratignons pas que la reîwtitioin i' ctte mcète
Avons-nous en recours à ces divers moyen pour prière devienne faàtiiens- à son cSur : un reîin
bien dire le chapeletP n. sennuie jamais 1- ces mille et mille vats Mlle Clariss.

lui saluent son passage: une imère ne s . ennie,
1ir/lerions prtiques. jamais lentendre -lire à ss enfants qîu'elle est

belle, qu'elle est bonne, qtils l'ainient et lat v- I VOlile 1ll.12 'iI-tlii i .
Le chapelet, c'est le livre de laveugle dont les nèrent, car, comme on l si bien -lit, lamiuoir n'a

t-iux sont à jamais fermés à la lumière du jour, qiu'une parole et, en la dhsant toujours, il ne se
iais dont les regards dle lame solit ouv"rts aux r-pte jamais.
mystères de la vie éternelle. Le ciapelet, c'est

le livr Itdu pauvre, oest le livre du laboureur au- Plan le nuditationi. i ' '"i'i"i A ^
quel l'indigence ou le tavail n'ont point lpermis il
d'aîîlîrendre les lettres qui sont les signe: de la Excell"nce du chapel"t. Cette excellences. dans la soec:t" d î u'.- u ln-

pensée humaine. C'est le livre le l'humble fille ort :' Pd re s lui le composent :;' de laut. siues tens d' resp"cte, uage. reiugnî-ut
de la campagne ui s'en va garder son troupeau toritf le lEglise luii ai encouragi. cette piatilue souvent à notre -1enI eto, vudna,-
sur la lisière du bois. C'est le livre du malade î.ar beaucoup d'Indulgences: et 3 le l'autoreiý uvoir ent secouer le .ng: .mai- il lut boni gr
qui se console en invoquant Marie sur soin lit de de Dieu qui l'a confirmée piar il nombreux mi. l gró lous y soumettr' su nouî *' <oan i

souffrances. C'est le livre de la vieillesse dlont racles: l"enlin, des rapports lui nous lient à la !lasser tiunr les t. r ouer ml ••..ee> .

les yeux se ferment chaque jour de plîues en plus sainte Vierge. socitle,.il d Nîîr gl.îîiii l.iî-er eiIl"î '-mi.1iîè.eniaiî

aux réalités de ce mondte, pour s'ouvrir bieintLt i le i h .iurait ' .n l îti -dl -po ume ra'- . i l
mianièr'etA.11 ,4l. Usp eTI Ñ no .,eiÛt> 01pson |re
gênés. la 'ligiite liuiuiaille v gl. î : ...t1 di-.1FEJ¶'I'I uzini parlons des ri- eaP tIlI : iiiiiinèe 'y -,i

Il e-t boi, nuieie .!i/ -·i 't da¡, iitinit.î,d..
etillir à tiaîlI '- li'- i .; i îîl.

DEVOTION DU ROSAIRE -n-. 'v-fi
prise, Jeu a bien df i- i à m .. ie l. fai .
n'a ele t 4J.-in '.de l'enaria d'un .. lr em--e

Par M. l'abbé Ch. GIRARD li can; ag(qi,-A u i . e ir,'
Elll :e.t troubl. e, i l i lai.-. 'l. -. litî1 1-i . t-

· eix naliii l'obîs''v. e t . lle 'i aii-l'rii
leF.N IHio.-.Ifqliu une chose: voir finir >011 p lie , cio i

simple de mangeriîr dema.nd beau.:u ei .oir.
I bl;tiIlpetit .llim ,l k i5S p iges..............Pri x fri tu o i 1, L' . iire, il faîîut maniîr i a riî teiii'ii ler 1.. 1ar

ctIl:te t ont :utI . 4 nli-toit teir deIl.-la fmam drolgill.
sa cuailaoa, "t f uch'tte *: S o: lllt , '' rt-'iL quand oun a il- viaiideîs à upr. li e' tu,.

D e e in prn .1 la Iorc.- e !a mi n l auche ••l--

Dénotiorp des quinze Seren la irbdts h. a re ..''n l a 'ui'' l- 011 lii ii Iroîîît.- v ll
dporttr le iiorc'au à lai tbonllS. i I 1 i l i1

'lu libonnîeur dles 15 .\lyitere- du liosaire l'a- eiger''u Li n h'ribetttU 'a.l m.u. on p
a% oc le co'te.ule 'uii'.II.,e .Iliiiint ur li l.î.rbtte ii

['\AlìÈS l'N \AlNI ýCWTI D N\1llle EI'on tient 't que' Fon iptîe à b b.ch 114,1W .1l.
main gauchi ' : ctIi' moii us.l' iî'ilo .ia:1- le mr .1 d1
*Io'L u '. it- iii'Ii'à ~'II elaiili* 'i-u 'Par M. L'abbé Ch. GIRARD -uroliti>. co iunc à -le -I,le .uiie
teill a leul jaill, oIl tle il iiler et I.> s iiid-

01fort. olliîn it i. 0 2...... ...... ...............ll'I\ 'r'ix IIII 2I ''l. tree' d' iiI Ilon -Ie n llair t p.. ,

digtl' 'e, ietàîl rlalapp

.a1e vielle ie e c su rls l r,, n

L'auréole Séraphiguec

VIE S SMINTS ET ES BIENHEREUX 0n uE L B[E BE SAI N-AN :
tifficdtîd' ilj.lt 'trp llit41qi1''l Il st- illeil silit

I prîcé<lt rl I' l U' I ;;rtiîîb 11 <p u t . <> 'IX ilt' .i li' I (l'*<I''' a/' • ': uit l q<< ,'' e

PAR II
LdT. Ro P. Lron, i lale '.ila i

îtr aîiir ' '. fjtlel'.' a flimei , t llri. ' a ll.. . ..aaia . .

' s le l ia i p in îi>ii

i. jt r l.if 'i îl ti ii '.t -i .l r '; I a i:l/ i

Peui'donner une ialte 1Ice ti-li "' i ti; .-]de itetî ::- ti d f,:- r , .:a 4i -
îuahle à tlmlw îlîî:i îcli tt'g, % I- l'', itis cn ;I RIi ýl''xpo- .itii.. 'es ,lduele ir-litIii' riî i , i ui '.1, tl , ,1 .

lluriini, dl tt -'l.Icii G :i lg it lit nind

lions miieux it fire 'iiîd'le i esi bt' l tto.- '-,. l.d.our I.m i.ti-i

- A l el' . !ýalditi 1e, d i ant :thI --. ;i ll
goilýîgge (l5es.v (1nl r:C ar e-d

L',\I2IEOLE EIIAI'IIQL'Eiloil, Fiiil'l.' l.~.LtE<)lI' '-i 'ipr'alU:l-ui:uaa'-,.C igp'lit, i7,-|Ui iils2ai:a' :aill- .enr.. :1
Ex-rovncil ds ranacans e -rt ace. a"ux'Pt "J"Ji"

un liv e-P l plusliIelt-- k.p. bon te[lit :ralle 1b1, dan

1 .éoîî XIII, dliits Si Iait'CStdiiiC i.u<.clili.i .i i'las Jitîiiî' .i' i2  dît l lt. l.îi'e:j liil 'i.. u' ila ý.î- àît i fi lfiui
' liis iclo . i li l tl iti a at- l . . .. i lit . it l.aiile' . sa l -. .t e'j nla i:s ' ' l

our ap tuie i unonde cat oliie traiI, rle inîar-îIi t o ;Ae - i t n' 'ir tI .,'>rIuxiopil ! .ai;r!i- aI

nae sui% 'e uls atra sîd e .î.îr.i-l ASSiS-,lui . " t 1 i bi d ilS iiii .o it-'ig' luI l'alueiiu a. .-- i. -a ' î 'i O i a t ': 1i. e
lut le.salut e lislAVeiit1 i- noit&s daglus l(t l e le \1:1) auxsourc i il ah ait". 'lit' '. d'

anu I x lu: siècle. l.Ii' lslu)iit '-Ii iîi liC Pet. pariu'lui-niùIIIi', coillilu'' le 1arliiiî 'îii' t u 'ii u saI , 1 l-Pîaîî ' l C -îî.ul':î:.I l;
naelire d i 1 p souhaite à tous la's 'aîfint;l n'air er ,,'in im as i a lt'ai urii .11, Las c :t i1 , 011,.1

-u l eglisti, da sp sa fSuinit nule Iciicie ncylitiu suis oi mti ori ra s i C XAiiniiji.il'ui laitu i ,a-" 'li"" iP t ' ' "4" " l

.lisc u et (ar i da ns lts n nes , l a r i a. t la tre- i -uIl ii'ial il't da p l -u li 'ii r lh pli, r, '
ln apeaumond tl -hos el- i- u l'lire r iedi.line s rlit. eu-, d' l-eus-1i ras spiritu'lo k. '' i'e î"l I

deu su s ra is. i diei ' ll t d'1OAi iis'ii .l"uit' o f ant ai I I en einel e ntit e, oùu'J île a î,1,. 'le.l ". -lrinl .o v-rr t
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Le pave disparaissait sous des jonchées de,
pAquerettes, de bluets,îlie coquelicots des chimps.i

LES CtEVALIEîî lDE LA cOSSF DE GEéT. IAux fIenètrts se balançaient. doucement agités
par la brise, les tendardls lltiirdelysés, des ban-

Le 2à mai, au matin. Louis le France avant nières pailees jaune et roug aux couleurs de
achevé ses prières dans le petit oratoir gqi'on Provence, dles gonfinons blancs chargés île,
avait dr-ssa à côte de sa chambre dans le logis devises, le synboles lî.raldiqueîs.;
qu'il habitait à Sens, lit demander à la reine L's hòtelsnobles éalaint de belles talisse
Blanche, sa mère, la permission d'entrer chez ries à personnages, ouvre dies châtelaines labo- i
elle. rieuses: les marchands avainrit tendu leurs bou-

Le jeune roi avait déjà sur le front le cachet tiques de pièces le serge rouge, et les bourgeois,
de la sainteté; son unce a joîutaîit l'auréole qui leurs maisons, de draps blancs parsemés le bon-
s'allume aix rayons d'un cour pur, aux splen. qttes et garnis di rubans; les pauvres mêmeic
leurs de la couronne royale. Le doux sourire de ornaient leurs cabanes de branches d'aub-pine I
son en:ance était reste sur ses lèvres avec son et de houx.
aimable pureté ; mais son regard avait cette Les murailles de la ville et leurs vingt-cinq
dignité calme qui le faisait respeîcter. La bien- lours étaient couvertes eli soldats, arclhers, halle-
veillane de son accueil ne lui faisait rien pîerdre bardiers, piquiers, dont les armes luisantes bor-
de la fermeté et de la loyauté sévères qui con. lai.'nt les créneaux d'une frange d'acier.
vient aux monarlues. L- drapeau royal flottait au sommet de la tour

Il était, contre son habitude, somptueusement de pierre et de la tour de plomb, ces deux su-
vétu. L" manteau royal, chargé 'uiin semis le perbes clochers le la cal hédrale rebatis pari
leurs dle lys d'or, 'attachait sur sa tunique le Philippe.Auguste, sur l'église neuve de Saint-

velours bleu richement brolée. par une agrafr Naurice et sur les temples nombreux dont les
dP pierreries representant une branîclhe île leys et flèches se profilaient, svelts, sur l'azur sans
une brache de marguerites entrelacées autour tache du ciel, qu'illuminaient les rayons d'unt
d'une croix, avec :cette devise : lors cet anel, beau soleil de printelîps.
point il'amiour. A sa ceinture d'orfèvrerie lien- Partout donc, dans les rues, sur les places,
lait le glaive de Charlemagne; sur ses cheveux dans les carrefours, sur le talus des reimparts,
masses en toulles abondantes sutr les tempes, et aue foule tumultueuse se pressait, contenue à
coulps carrement sur le Ifront, brillait la cou- grand'pein -par les sentinelles lîrlosées à mo-t
ronne royale, constell-el de pierreries. d'rer les enthousiasmes trop bruyants et les

Lorsqu'il entra dans le retrait de sa mère, clans trop elinsifs.
celle-ci ne ut retenir in! exclamation joyeuse. lei. les b)urgeois, aux longues hoouppelaniles

- Oh ! cher [ils, (lue vous etes beau !' s'îcria- violettes, entouraisnt un vieillard appuye sur un,
t-elie. b ton b bec !e corbin, et dont un large turbani

Louis la salua ve: un respect pieinti d'amour. couvrait lit tète chau":e.
Blanche de Castille, jeune encore et tune inpo- Là, c'étaient les artisans, groupéis au bord de
sante beauté, achevait dl se parer pour la céré- lit route. îet quil peroraienmt avec vivacite, devisant
molie, car on attendait à Sens, ce- jour-là même, de choses qu'ils ne connaissaient point, c.- (luiî
la royale liance, et le mariag. devait être célièbréi fut la fantaisie des ouriers de tous les temps. c
aussitôt. Plus loin, de vaillantes commères caquetaient,

Pour obir à l'éti'jutt'â la reinn-mère n'avait se plaignantt que leurs atours fussent froisses
lias quitte son deuil le veuve, ent:renent blanc, plus que de raison pair les paysannes des envi-
et qui faisait donner aux veuves les monarques rons, qui lançaient force quolibets aux vignerons r
françai le titre le reines blanches. de Vihîeneuve, aux grangers le Saint-Julienq

Elle portaiit une ample jupe d'ôtolfe de danas daiisant la farandole, aux sons dl'un rebec et
blanche, parsemée de lieurs île lys en perlesuis, d'une iale.L
et armoriée sur le côté le la tour de Castille, Des jongleurs, des bateleurs, parcouraient laIl
broîle en argent ; une étroite bande d'hlerniiies foule, offrant le montrer les plus jolis tours de r
bordait son surcot le drap 'largent frise: un leur m'tieîmais la lièvre le citriosit" tenait tout
voile de soie cachait sa chle% lure, et se plissait le monde, et l'on attendait un spectacle bien
autour de sa tête sous un lband'!au de pierreries autrement attrayant que les gambales ou des I

- Ma mère, lui dit le roi. apîres' lavoir em- grimaces.
brassée, il m'est venuu une idée. Pour honorer ina Oubliers, påt issiers, acquarols cheminaient à
chère (iancée. l'epouse îque vous m'avez choisie, travers les rags s-rrés de la foule, offiant vain
j'ai résolu de fonder un nouvel ordre le cheva. le tribalet, gâteaux, cassenuseaulx, hydromel, l
leria et. i vais créer 'les chevaliers le la Coss" vin le pommes, et criant les ligues de Malte :
de Genêt. i

- D»jà ? fit Blanche dont l'accent exprima une lFigues de M"lite sans linl
sorte i'aimertume... Et vous n'avez point encor' J'ai raisin d'outre-m-r, raisii !
vtî Marguerite le l'rovence!.. Iklas! c'est le
destin les mères l'ôtre toujours sacritiees... A la porte lritnciîpale dle la ville, les musiciens

Malame ! Quelle båte d' in'acctuer !... Dieu tfisint ag i sur leurs estrades, avec le tr'm.
ie m'ordonne-t-il pas le chérir cell 'lui va éîtr i p'ettes à pennons ariorii"s, les psautérions, les
la compagne le mla vie?... Et ne me r"'ochbe- artamburs, l hauuis.
riez.vous pas de ne pias l'aimer? i Sur les échafauds se tnaient, roiles et com.

- Certes, mon liti, je souhait que vous soyez 'assés. les îersoinnages nytliologiques clargeis
pour elle bor mari, comme le fuit, pour moi, e re1ésnt'r ls vertus le la jeune reine, et les
votre père Louis. mons maitre et seigneur-Dieu comAn' liîs lui lnevaluit jo'erdvant elle le;
l'ait cn son giron ! !Mais ait moins que cette alfec- i vmystere dut grui roi Sahmsion.
tion in->nel ne vous lsse as oublier l'amour il va sansdire ,lue c''s gîens n'étainit lpoint
que vous me dev'z, les soins dont jentourai vutre sicie 'ux : j er j;ii' s tait, iu coniraire,
enfance... riiimainte chanson, par les cris, les rires, les

- J, serais bien ingrat !...Aa mre, vous aurez interp'lîioîs plus ou moins sangrenues.
un 'ntifant de lplus I our vous aiier i Et c'est moi, De tous hot' .changeaient devis Joyeux,
qui devrais reoiter' qu'el' pen 'I in ' voir.. propos il lable, gai's soriit'its.
cœur un peu d.' la place qui m'apirti nt. Oit m.nil'swiît c.rtaine aîxiîto.

- Toi ' s'e:claia pa-sionneimnt iiilBlanclie ile Come t rail iiî lanme la reine ? Sévère au-
Gastille,il en'tr!igniant on fils dlanis s'ý bras. tant itqe uiaiîne Blanchi' si relotee, douce et

El:,, l* tint serre contri' elle. couvrant I' froit lietse cote mtl.im Isa b die, soenr lui roi*?
du jeune hoin' de b.lsers ardents, sais se sou- iuilqu's i.illards si' i appeliient ecrior' les
cicr le la cotiroinne dont les asiarites luimur tristes léiêl' u rittoi l'îihilipp-e-Auguste avec '!
trissaient le %isage. Saint-Père il'lomte,, la iélaincoli-lu' Iiigeurg'

Elle répeta encore, comme en titi cri d'angoisse, de Danemarek, celte flieuir les itiges scandi-
ce mot ;ave>, et u icietise Agièis de rie,chassée

- 'foi t Il''la în.ii suit royal'.
Puis se calmant, avec unie tnrli esse de notir'- j Ver' neul lu- tirs, les cloches, imises en tbranle,

rice berçaint un enfantelet: lnnerent dans lespace leurs notes graves et
- L'amour d'une mère survit à tout, cri ce vibrantes.

monle....le t'ainerais plutô umort gue coupabl', ! La tultitiI pu lisa ue immensu. clamteur,
Mais je te m ri srais, que mou ctu' liiperait et s ilia le coi t'ge rInl, i s'avançiîait à la rem-
encore au soi d ta voix. Va. mon bien-aimu ! contre d la noble liaic'e.
sois heureux : ma iehii est r'mplis. Tiies le Eut tète ch"vauclhait le roi Louis, radieux le
maiue, à priesenît. T es Proi'.. Jle ie sciai-''- grac'' e't le ujiuese, montant ii bîl andalou,
sormais quc la seconde fenun le Franc'.. Et cap-aia"nei de velours l.u-, tout aib 'orfrois,
lue nitîimporte?.'ai fonide ass z de mondcstères chamar" ie tge's, ie crpines, et dont le
pour trouver un refuge, fût-ce at lond d(u plus chareint de d'aiiral.d'genht pontait un énorme
pauvrc !... pinmail blanu.
. . . . . . . . . . . . . . . . . . Puis v niia-nt, sur lurs ipali'frois que coidui-

Toute la population le Sens était u'I riindute sur saiet des écuy'rs richemnt s'éus, la reine
les chemins q(ue devait parcourir h' cort"go le la Blanchie et l arinese le: à îlu' suit', les
reine Marguerite, et il! touts les bmirgs et villages 1rces, frères dî roi, encore adolescents : puis le
voisns, depuis li veille, nle cessaient il'afillner les conetable le France, les grain:ls oliciers d la
multitudes de curieux, en habits de fête, ut qui couronne, un nombre inlini de gentilshomms
se divertissaient fort à crier: de captiinles, de pages.

. Noël !" Aux côtis lu roi se troutvaient douze seigneurs,
Les vieilles rues de l'antiiue cite seinnonnise, v'tus l'tun'e cotte en damas blanuc, surbrodeei

on ns les reconnaissait plus sous leurs l'cora.I 'toi', stur laquelleétincelaitun collierformn-de
tions Splendides. cosses de gentèt, et coillés d('iîn cha pei dc velours

P u c rd poux, treséen u viol''t l'où ri'to iiilt ui hIyl'lctère de soie le
s'épanuiussait, entiouré le toures de 'euil:age mèm coueui ,avec cette dhevise: Exallat ihumiles.
frais; &'un logis à lau ire, an travers des rues, C'étaient les chevalhers de la Cosse de Genêt,
s'étendaient les guirlitauds où lon avait multi.-1 inistitiées upar Louis Xl pour honorer l'aimable
plié les marguerites. molestie de Marguerite le Provence.

Bientôt apparut, à une petite distance des for-
tifications, l'escorte de la princesse.

Les hérauts précédaient sa haquenée, près de
laquelle venaient le comte île Maurienne, en
cuirasse de guerre. et l'évédue de Valence, en
camail de velours, la mitre en tête.

Illiele Roquefavour, cinq autres troubadours
et un ménestrel faisaient partie de la cavalcade,
avec une centaine de chevaliers provençaux ou
français.

Marguerite brillait d'une beauté sans pareille,
dans sa merveilleuse parure d'épousée, toute en
toile d'argent diaprée de fleurs de lys, îles roses
blanches couronnaient les torsades de ses chue-
veux.

Lii vieil Elzéar de Sabran, à pied, mais vêtu
d'lun somptueux costtume, tenait la bride de la
haquenée, et quatre autres chevaliers, armés île
toutes pièces, montés sur leurs gigantesques
destriers, soutenaient, au dessus de la tête de
Marguerite, le vaste dais aux pentes semées de
paillettes, aux panaches énormes,

I e roi ne put déguiser son empressement.
Il donna de l'éperon à son cheval et s'appro-

cha rapidement de la jeune lille qui, toute rou-
gissanite, répondit néanmoins à son salut par un
gracieux sourire.

- Nol ! Noél à la reine! criait la foule, débor-
dant d'enthousiasme.

- Loz à notre sire le roi!
- Dieu garde le roi très chrétien !...
- Vive la reine Marguerite!
- Reine? Elle ne l'est pas encore ! lit observer

à sa fille Isabelle madame Blanche, qui pinça les
lèvres,

Marguerite se sentit fort intimidée parle regard
de la regente dont elle connaissait l'empire sur
le cœur de son fils.

Après l'échange, rglé à l'avance, des compli-
mients d'usage, le roi prit place sous le dais, entre
sa mère et sa liancée; les chevaliers d la Cosse
de Genét lui tirent une garde d'honneur; les
deux cortéges se mêlèrent, en suivant l'ordre
rigoureux des lireseances, et l'on se dirigea, à
travers l'immense concours du peuple, vers la
cathédrale où l'archevéque Gauthhier Cornut,
entouré d'une cour I'evéques, de prélats, de
chanoines et de prêtres, aux ornements inagni-
Iiques, attendait les liancés royaux.

Le mariage fut célébré selon les rites usités,
avec une pompe que la simplicité habituelle de
la cour rendait plus remarquable.

Sur l'anneau nuptial qlue mit Louis au doigt
de Marguerite,-un chef-d'Suvre d'orfevrerie,-
on avait gravé ces paroles, qui résument tout le
cSur et toute la vie du jeune roi: Hors cet anel,
point d'amour.

Après le marage cut lieu le couronnement. La
reme reçut à genoux l'onction sainte et le sc'ptre
que lui présenta l'archevèque, dit un historien;
le prélat prit sur l'autel le diadème royal que les
grands vassaux et les pairs vinrent soutenir sur
e front de Marguerite; puis ils reconduisirent la
reine sous le dais. au milieu d'un enthousiasme
universel.

Louis assistait à cette consécration ilants tin
profond recueillement.

Il accompagna la reine à 'offrande, baisa
t'Evangiie avec elle ; et les époux préseitèrent
ensemble à l'autel un pain et un baril d'ar'geit
plein le vin.

Marguerite ajouta onze deniers d'or, le io-
narque, treize écus, et tous deux communièrent
à la sainte Table.

En sortant le la cathédrale, le connétable,
l'épée nue à la main, et le grand chambrier de
FranceJ précédaient la souveraine, à qui la reine
Blanche dit alors, en l'embrassant avec effusion:

- Ma bru, vous êtes désormais ma dame et
maltresse.

Marguerite répondit en langage roman:
- Royna de pai Serre, ancilha de Coly !... Reine

du parterre, servante du ciel.
Ces mots devinrent sa devise.
il serait impossible de décrire exactement les

magnificences du banquet royal, servi avec le
faste particulier à cette époque, dont la barbarie
n'excluait pas les recherches les plus minutieuses
du luxe.

Il coûta d'ailleurs la somme, considérable pour
le temps, de quarante-deux mille francs. Les
époux avaient des cuillers et des coupes ilor fin,
ce qui ne s'était jamais vu.

Il y eut nombre l'intermèdes, représentant
des épisodes cynègetiques. bouflons et baladins
s'en donnèrent à cur joie.

La population eut sa large part de ces réjouis.
sances: le roi, alors, n'était-il lias véritablement
le père de son peuple?

Et pendant ce temps, que faisaient à Aix, le
comte, la comtesse Béatrix, dame Gersinde, sans
oublier la ser'vante Pascaline ?

Ils pleuraient, sans doute, l'absence de la belle
Marguerite, et les Momnons allaient de maison en
maison chanter ses louanges.-

Quant à Landolphe Be-Esbat, grâce à la pro-
section de son maitre, il avait obtenu la faveur
dh'entrer au service de la reine, en qualité de gar-
dien, de menin et compagnon du beau lévrier
Rubis, son ami le plus intime.

.. . . . . . . . . . . . . . . . .
Le soir de cette mémorable journée, le roi et la

reine se présentaient, accompagnés île quelques
<lames et seigneurs, aux portes de lhôpital de
Sens, et demandèrent à visiter les malades.

On les introduisit dans une salle immense oit
s'allignaient lîlusieurs rangées de lits. Une lamna
à trois becs, suspendue à la voûte enfumée, y
répandait des lueurs indécises. Au chevet des
h mauvres couchettes, un bénitier d'étain, une
branche de buis de la derntière Pâques fleuries
rappelaient aux malades les inefables consola-
tions de la foi.

Un grand nombre de malades gisaient là, en-
veloppés de linges... Des laces livides et dchar-
nées, des yeux mi-clos, des bouches crispées :
des mains am tigries, s'alloigeant suri' les cou-
vertures.

Au bout de la salle, sous,le crucilix de bois
naïvement sculpté par t(n imagier, étaient réunis
les malheureux atteints des écrouelles.

Louis et Marguerite allèrent de grabat en
grabat, distribuant dabondattes aumônes, et
'lisant à chacun de ces aflhigés les douces paroles
qui réconfortent les plus accablés par le poids
'les misères humaines.

lis appelaient Non frère ces tristes hères (lui se
soulevaient sur' leur paillasse, ellau'és, et qui
pleuraient de contentement, en baisant l'anneau -
royal.

Puis le roi vint aux scrofuleux qui h'atten.
daient, humblement agenouillés.

Sans repugnance, du bout îles doigts, il toucha.
leurs plaies en prononçant l'adjurationî tradition-
nelle:

- Le roi te touche, Dieu te guérisse!
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VIN DE MESSE HUILE D'OLIVE
Approuvé par Sa

Grandeur 3uonseigneur

de Montréal
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Pour les sanctuaires,
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COM11ANDE. EGLISE.
Importation dI Calices. Ciboires, Burettes. Ostensoirs. Chandelier, Lampes, Encensoirs. Bénitiers

Fontaines à Baptème. Chasublerie, Orfèv erie, Fleurs artiticielles, Lustres à cristaux,
C.ndélabres. Encens, Harmoniums, etc.

Fabrication d- Statues religieuses i pltre et cartûn-lirre., Détoration l'église, Vitraux, Chemin
de la Croix. Transparents pour intérieur d'église, Peintures religieuses, Broderie, Chasublerie.

Spécialité DRAPEAUX, BANT9NIPRES, INSIGNES, Etc.

A. BELANGER
276 RUE NOTRE-DAME

MIONTRtEAL.

AUX PULMONAIRES ET AUX DYSPEPTIQUES.

PHOSPHATES de BLE
Tonique et reconstituant, fortement 1-conmmaimîl' contre toutes mala

dies nerveuses, perte de sommeil, inactivité des fonctions intellectuelles
et déloilite gitn'rale.

HUILE DE FOIE DE MORUE
Aux PHOSPHATES de BLE (Phillips)

Approuvée et recommandé par la faculté. Depuis quatre annees d'emploi dans la pratique ordi-
naireý, tous les médecins lui donnent la préférence sur toutes les autres préparations et même sur
l' huile pure: n'ayant aucun de leurs inconvénients, elle ne >rovorue aucune fitigue d'estomac,
l'enfant le plus ditlieile et la jeune fille la plus délicate la prennnt facilement.

LAIT DE MAGNESIE (Phillips)
Guérit promotement la dyspepsi. l'indigestion, le mal (le tête, purifie l'haleine

fél de et ineutralim atcidité (le l'estomac.

RENOVATEUR PARISIEN DE LUBY.
Cette excellente préparation raènee les clheveux gris à leur couleur natu-
rolle : einpèclhe et detrit les pellicules, empûclie certainement les cheveux
de tombr et donne une satisfaction complète à tous ceux qui s'n servent.

Ces préparations sont à vendre chez les plirmaciens.

R. J. DEVINS, agent en gros. v
Pce du iai de Justce, Xontréit

DRAPEAU & SAVIGNAC

3RBLANTIER PL~OMBIE~RS ET COUVREURS
120, GRANDE RUE SAINT-LAUR1NT.

MEUBLES DE TOUS LIES PRIX àglses.
ET DE

TOUS LES STYLES:
Amneiubleeitse l de salon.

De elamîabr'e couelher,

Bibliothèque..

lits en fer
Chaises en jonie et atres.

LIts< i ressorts4,

Matelas% de toutes sorles,

Oreillers etc.

Notre '-agasin renfermant toujours un assortiment complet et (lit dernier
goût, à des prix très modérés, satisfait le public le plus exigeaul.

Nons apportons également totus nos soins aux commandes que veulent bien
nous donner MJessieurs les membres du clergé.

MATHIEU & FRERE
MARCHANDS EN GROS

No. 83, RUE SAINT.JACQUES.

MM. MATHIEU & FRÈRE FONT SPÉCIALEMENT ET EXCLU-
SIVEMENT LE COMMERCE DE S

Vins et icelui d e Pu 'lv
Et ont constamment u i choix excellent et varié de

Vins de messe, de Bodeaux, d'Espagne, d'Italie, etc.
A DES

PRIX MODÉRÉS.

Presbytère.s,
Couvents,

Maisons partictulières.
Edifices publics;

Conduits,
Ttuyaux, etc., etc.

Couvertures ei tous gentes,

En lâle galvanisée,

En ardoise.

En fer blanc

Pour églises ou édifices publics

- Maisons privées.

*s.Les oudres sont exécutés dans le plus bref délai. avec le plus gran:!soin età( des prix très modérés."

Parmi les travaux importants de cette nature faits par cette maison, nous
pourrions citer ceux faits aux collèges de l'Assomption, (le Sainte-Thérèse. de
Hull, aux évêchés de Sherbrooke et de Trois-Rivières, à la Librairie Saint Joseph,
etc.. travaux qui ont donné la plus entière satisfac' '..î.

LANTHIER & CIE.
271, RUE NOTRE-DAME

Chapeaux anglais, français et a-.nîéricains de tous les genres, de totites les
qualités. Modes les plus récentes, pour hommes et enfants. SiéCîialité de chapeaux
pour le clergé ; chapeaux (le soie romains et ordinaires, feutres durs et mous.

Pardessus imperméables. Parapiies des célèbres maisons de Martin,
Sangster, etc. Pardessus et manteaux en tweed, en cachemire noir.

Nous espérons satisfaire à l'avenir, comme nous l'avons toujours fait par
le passé, messieurs les membres du clergé qu· daignent nous honorer de leurt'
confiance.

L'ART

DU CONFISEUR MODERNE
à du ae ls confiseurs et (les ménagèr-es

FABRICArION EN GRos ET EN DÉTAIL

Fourneaux et offices.-Dragées, fours, desserts, pastillage. Distillation des
substances aromatiques.-Alcoolats, essences,-choix des matières, leurs propri.
étés, letr nature. substances animales, ninêrales,-sels, acides, couleurs, moyens
de reconnaître les rabrications de tous les produits.-Appareils mécaniques, nia-
chines, moules et ustensiles divers.

PAR BARBIER - DUVAL
CONFISEUR

J volume in.12 de 828 pages, orné de 108 figures . . Prix Franco $1.75


